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Avez-vous payé pour ce journal  ?Sachez que L’injecteur est distribué gratuitement, bien 
que vous puissiez vous y abonner à l’aide du coupon à 
la page 27 du présent journal.
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823-6704
Ouverture du Centre de prévention 
des surdoses de Val-d’Or.

C�est sous le même toit que 
les usagers auront accès 
à divers services� : aide et 
supervision en lien avec la 
consommation, suivi psy-
chosocial, soins in�rmiers, 
matériel de consommation 
et dépistages ITSS. 

Ce projet pilote ouvert 
jusqu�à la �n septembre 
2021 permettra d�o�rir un 
lieu sécuritaire pour tout 
usager désirant y venir 
consommer.

C�est le 15 mars 2021 dernier, au 400, avenue Centrale à 
Val-d�Or que le centre de prévention des surdoses de Val-
d�Or a ouvert ses portes.

C O N T E N U 
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Je dois écrire ce texte depuis des semaines, 
voire des mois, mais je n’y arrive pas. J’ai du 
mal à composer quoi que ce soit autour du 
thème coup de coeur, parce que j’ai du mal à 
ressentir quoi que ce soit en ce moment. Ça 
devient dif�cile de parler de coup de coeur, 
de se connecter à soi-même pour ré�échir et 
écrire là-dessus.

J’ai probablement besoin d’un psy. Comme 
tout le monde.

L’équipe de l’AQPSUD a assisté à un événement 
en ligne cet automne. À la �n on nous remer -
ciait d’être là malgré le burnout. Faut le faire. 
Assumer que l’assistance au complet est en 
burnout. Je pense malheureusement que 
c’était une af�rmation assez juste. Nous 
sommes toustes, à peu d’exceptions près, en 
burnout.

Pourquoi parler de burnout dans L’Injecteur ? 
C’est quoi le rapport avec la réduction des 
méfaits ? C’est la maladie des workaholics, non ? 

En fait, les étudiant.e.s, les militant.e.s, les 
parents, les personnes détenues, les personnes 
assistées sociales, les personnes utilisatrices 
de drogues, les personnes itinérantes ou en 
fugue, tout le monde peut faire un burnout. 
Et tout le monde risque fort d’en faire un, au 
rythme où vont les choses. Un burnout n’est 
qu’un coeur qui supplie, car il n’en peut plus 
de prendre les coups.

Comment ne pas péter un plomb dans un 
monde où le chèque de BS est à moins de 
700 $, où les soins dentaires sont acces -
sibles uniquement aux gens qui possèdent 
une assurance privée, où les logements 
corrects en ville coûtent près de 1500 $, où un 
ancien policier est aux affaires autochtones…?   

Comment croire que ça va un jour ever bien 
aller comme ça ? Quand on est criminalisé rien 
que pour avoir acheté ou vendu de la drogue.

Si tout le monde peut faire un burnout, tout 
le monde n’a pas accès aux mêmes solutions 
pour passer au travers de la tempête sans y 
laisser sa peau. Y’ a rien comme la dépression 
pour altérer la perception et favoriser la prise 
de risques.

Dans le cadre de la recherche pour faire le 
portrait des surdoses, on y apprend entre 
autres que la santé mentale joue un grand 
rôle dans les surdoses : « 27% des femmes 
décédées par surdoses en 2017 et dont nous 
avons analysé les rapports étaient âgées de 
plus de 40 ans et souffraient de dépression ou 
d’anxiété ».

On se soigne comme on peut avec les moyens 
qu’on a. Si parfois la dérape est inévitable, la 
surdose est quant à elle évitable.

Ces données nous démontrent qu’il est 
grand temps de remettre la personne et ses 
besoins au centre de nos préoccupations en 
santé. Nous devons avoir accès à de l’appro -
visionnement sûr. Il est urgent de fournir une 
aide psychologique à quiconque en fait la 
demande. Il faut changer nos cultures et nos 
pratiques pour que les gens aient con�ance 
en celleux qui les soignent. A-t-on un jour 
l’intention d’arrêter de générer des humain.e.s 
malheureux.ses et épuisé.e.s ? C’est quoi la 
limite ? Quand est-ce qu’on va arrêter de faire 
comme si c’était normal ?

Chantal Montmorency,

Coordonnatrice générale
de l’AQPSUD

Rapport Crise des surdoses, Une analyse de contenu des rapports du coroner, André-Anne     
Parent, Miguel Longpré, Antoine Deschênes.
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Association québécoise pour la 
Promotion de la Santé des personnes 
Utilisatrices de Drogues (AQPSUD)

TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN 
COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION 
JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE 
FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN 
TEXTE PUBLIÉ DANS CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS UNE DÉMARCHE PAR 
ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS 
L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE 
RÉDUIRE LES RISQUES DE LEUR CONSOMMATION.

QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS 
NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT 
AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE 
RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LIMITES DE RESPONSABILITÉ

CLINIQUE JURIDIQUE DE MONTRÉAL� 
- AIDE JURIDIQUE PARTOUT AU QUÉBEC : 1-800-842-2213
- CLINIQUE DROITS DEVANT : 514-303-2313
- CLINIQUE JURIDIQUE DU MILE-END : 514-407-3054
- CLINIQUE JURIDIQUE DE L’UQAM : 514-987-6760
- CLINIQUE JURIDIQUE MCGILL : 514-398-6792 

- CENTRE DE JUSTICE DE PROXIMITÉ : 514-227-3782
- CLINIQUE JURIDIQUE ITINÉRANTE : 514-222-7274
- CLINIQUE JURIDIQUE Y DES FEMMES - MONTRÉAL : 514-866-9941
- CLINIQUE JURIDIQUE MOBILE POUR AÎNÉS : 514-844-9128 POSTE 206)
- SERVICE DE RÉFÉRENCE DU BARREAU (514-866-2490)
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est un journal par et 
pour des personnes 

utilisatrices de drogues porté par 
l’AQPSUD (Association Québécoise pour 
la Promotion de la Santé des Personnes 
Utilisatrices de Drogues). Notre approche 
étant la réduction des méfaits, nous 
cherchons non seulement à réduire les 
risques liés à l’utilisation de substances 
psychoactives et à la transmission d’ITSS, 
mais aussi les impacts négatifs des enjeux 
sociaux qui entourent le milieu.

Comment part ic ipeR

Pour t’abonner et/ou pour participer au 
journal et nous faire parvenir tes oeuvres, 
tu peux :

�� �� Envoyer le tout par courriel à l’adresse
suivante :

 linjecteur@aqpsud.org

�� �� Les poster à l’attention de L’Injecteur : 
 1555, boul. René-Lévesque Est, 
 Montréal QC  H2L 4L2 

�� �� Nous téléphoner au : 514 904-1241 
�$ Appels à frais virés acceptés  !

Afin de faire partie de la liste d’envoi 
pour être au courant des prochains 
thèmes qui seront traités dans le journal, 
tu peux :

�� �� Faire parvenir ton adresse courriel à :
 info@aqpsud.org

Tu peux aussi participer aux ateliers de 
créations. Pour plus de détails sur les 
prochains  ateliers :

�� �� Consulte la page Facebook de l’AQPSUD

�� �� Écris un courriel à l’adresse suivante : 
 linjecteur@apqusd.org

SI TU ES À MONTRÉAL , tu peux :
�� �� Nous rendre visite à L’Injecteur :
 1555 Boul. René-Lévesque Est, Mtl
 (Entre les rues Alexandre de Sève et Champlain)

Informe-toi auprès de ta ressource, elle 
pourra t’aider à rejoindre les rédacteurs 
et rédactrices de Montréal.

SI TU N’ES PAS À MONTRÉAL , tu peux 
remettre tes oeuvres aux rédacteur.ice.s 
des organismes partenaires du journal :  

�� �� MATHIEU : Point de Repères, Québec

�� �� RÉMI : Arrimage Jeunesse, Rouyn-Noranda 

�� �� KATE : L’Orignal tatoué, Joliette

SI TU ES INCARCÉRÉ.E, tu peux nous 
envoyer tes oeuvres par la poste :

�� �� Il est important de nous indiquer ton nom,  
 le nom sous lequel tu veux être  publié ainsi  
 que ton numéro de matricule.

�� �� Il est important de spécifier si tu préfères  
 que l’on dépose l’argent  dans ta cantine   
 ou si tu préfères le recevoir une fois sortit.

SI  TU ES À BORDEAUX ou à  RDP, tu peux� : 

�� �� Écrire un speedy-mémo à l’intention des   
 travailleur.euse.s sociaux du CLSC . . . .   
 d’Ahuntsic et leur remettre tes œuvres, ils  
 nous les ferons parvenir.

�� �� Remettre tes œuvres lors des cliniques de  
 vaccination. 

�� �� Dans tous les cas, n’oublie pas d’indiquer  
 tes coordonnées sur tes œuvres afin que   
 l’on puisse te joindre (courriel, organisme  
 fréquenté, numéro de téléphone d’une    
 personne proche de toi, etc.)  
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Pourquoi est-ce que certaines personnes 
ne peuvent s’injecter elles-mêmes ? 
Quels sont les inconvénients de ne 
pas être capable de s’injecter seul.e ? 
S’injecter, c’est un geste intime avec 
son corps. Ce n’est pas banal. On entend 

souvent que certain.e.s personnes usager.ère.s de drogue 
sont davantage accros au rituel d’injection que la drogue 
elle-même. Tout le monde commence de sa propre 
manière de s’injecter, mais on commence souvent avec 
quelqu’un.e. Après avoir consulté quelques camarades 
qui sont soit UDI ou d’ancien.ne.s UDI, plusieurs d’entre 
elleux m’ont avoué avoir des relations particulières ou 
profondes avec la personne qui les a accompagné.e.s 
dans leurs débuts d’injecteur (amitié spéciale, relation 
amoureuse, etc.). Une relation d’intimité et de con�ance 
est déjà installée et c’est probablement pourquoi on 
choisit cette personne. Les raisons qui vont pousser 
quelqu’un.e à demander à une autre personne de 
l’injecter sont plutôt simples. Genre, c’est la première 
fois, on a peur, trop dif�cile, etc. Pas facile de s’injecter 
comme un.e in�rmier.ère dès le début ! En tant que tel, 
c’est ben correct de se faire injecter par quelqu’un.e 
d’autre, mais lorsqu’un pattern de dépendance de la 
personne se développe, cela pourrait engendrer des 
conséquences négatives et indésirables. Par contre, rien 
ne presse. Penses-y bien avant de passer à l’acte. À mon 
avis, l’injection est un point de non-retour sur les autres 
modes de consommation. Ton buzz ne sera jamais aussi 
intense qu’avec l’injection. Je veux tout simplement 
rappeler qu’il y a plusieurs moyens de consommer à 
moindre risque que l’injection comme fumer, sublingual 
(sous la langue), dans les fefounes, sniffer, etc.

La relation est malsaine quand l’une des deux 
personnes concernées n’est plus bien. La personne qui 
se fait injecter devient dépendante de la drogue qu’elle 
consomme, donc devient vite accro de la personne 
qul’injecte. La personne qui l’injecte peut se sentir 

utilisée, mais comme tu le sais, y’a autant d’histoires 
que de consommateur.ice.s. Par exemple, quelqu’un.e 
peut vouloir se faire injecter s’iel n’est plus capable 
de trouver ses veines ellui-même. Si t’es pressé.e, en 
manque, tu choisiras peut-être n’importe qui et, de peur 
que la personne refuse, tu peux accepter des choses 
que tu n’accepterais habituellement pas. Il y a d’autres 
exemples de conséquences, comme devoir constamment 
partager sa drogue avec la personne qui l’injecte, donc 
les coûts sont plus élevés. Déjà que ça coûte très cher… Il 
est aussi possible que l’autre personne prenne contrôle 
de toi par ta consommation. Si tu n’es pas habitué.e de 
préparer ta dope, lorsque tu voudras t’en préparer tout.e 
seul.e, tu pourrais être plus à risque d’oublier quelque 
chose. Je te conseille d’être bien préparé.e et d’avoir 
le dépliant orange proche : « Chacun son kit, une idée 
�xe ». Dans le fond, les conséquences dépendent de la 
situation vécue et de la personne qui la vit, mais une 
chose reste sûre : les symptômes de sevrage sont  TRÈS 
désagréables, quasi invivables. Pas étonnant que ça 
nous pousse à prendre des risques ! Bref, j’en conclus 
que c’est une montagne de plus à escalader plusieurs 
fois tous les jours, c’est pourquoi s’injecter soi-même 
tout en étant accompagné.e, c’est mieux.
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Par Mélo
L’Injecteur, Vol.11.1, p.8-9

Thématique DIY, printemps 2016

Un endroit propre pour poser le matériel. En évitant 
les infections, on préserve la santé de nos veines. 
Prendre le temps de bien choisir le site d’injection et 
mettre un garrot pour aider à bien sentir les veines. 
Palper les veines au début de l’avant-bras, juste en 
haut des poignets, en montant progressivement le 
long du bras. Choisir la veine la plus près du poignet, 
pour pouvoir utiliser celles qui sont plus hautes par la 
suite. Désinfecter le site d’injection avec un tampon 
d’alcool et insérer l’aiguille en s’assurant que l’aiguille 
pointe en direction de la circulation vers le coeur et 
que le biseau pointe vers le haut. Enlever le garrot 
avant d’injecter pour éviter de faire éclater la veine.

Comme le froid entraîne la vasoconstriction (nos 
vaisseaux sanguins se contractent et rapetissent), 
il peut valoir la peine d’aller dans un endroit chaud 
avant (et pendant, lorsque possible) l’injection. 
Les SIS peuvent être des endroits parfaits pour ça. 
Vivement que toutes les régions du Québec aient des 
SIS !  Tu peux aussi appliquer des compresses tièdes 
sur la zone de l’injection. 

Quand t’es tanné.e, certain.e que tu n’as plus de veine, 
va voir un.e in�rmier.ère dans un des organismes 
ou SIS que tu fréquentes. Iel pourra te montrer des 
veines que tu croyais �nies ou d’autres dont tu ne 
connaissais pas l’existence. Des fois, juste prendre 
le temps de bien tapoter tes veines, baisser tes bras 
et bien respirer avant l’injection peut tout changer. 
Promis !

NOS SOURCES : 

 �` www.vice.com/read/heroin-addicts-who-cant-
inJect-  heroin-238

 �` MSSS chacun son Kit
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Mon corps, mon choix ! Il existe des tonnes de moyens de contraception qui permettent, 
chacun à leur façon, d’éviter une grossesse non désirée. À partir du moment où tu as plus de 
14 ans, tu n’as pas besoin de l’autorisation de tes parents pour recevoir tout soin de santé ou 
prescriptions, cela peut se faire sans qu’iels le sachent ! La contraception n’est pas seulement 
la responsabilité des femmes, c’est la responsabilité de toustes ! Par exemple, tu peux partager 

les coûts associés au moyen de contraception ! Voici les 4 grandes catégories de méthodes contraceptives 
disponibles au Québec,  soit auprès d’un.e in�rmier.ère de ton école ou du CLSC :

Pour en savoir plus, visite :
www.masexualite.ca

 L’Injecteur   hiver 2021     7



Par Sandrine Brodeur
L’Injecteur vol.12.1, mars 2017

Thème : Retour aux sources

Cette plani�cation des naissanc -
es fonctionne en �uctuant les taux 
d’hormones au cours du cycle de la 
femme. Il en existe plusieurs comme 
les anovulants (la pilule), les timbres 
contraceptifs, les anneaux contra -
ceptifs, les stérilets avec hormones 
et les contraceptifs injectables.

Le concept ici est de créer une barrière 
entre le sperme et l’ovule ou de modi� -
er l’appareil reproducteur ou les 2 ! On 
retrouve dans cette catégorie  le très 
populaire condom, le préservatif fémi -
nin, l’éponge, la cape cervicale, le di -
aphragme, les spermicides, le stérilet 
en cuivre (dispositif intra-utérin), la va -
sectomie et la ligature et l’obturation 
des trompes. Sache que les 2 derniers 
nécessitent une chirurgie et sont pra -
tiquement permanents. 

Ces dernières reposent sur l’observa -
tion du cycle menstruel et du corps de la 
femme ainsi que sur l’adoption de cer -
tains comportements.  L’abstinence et le 
retrait (coït interrompu) en font partie, 
mais aussi les méthodes fondées sur le 
cycle de fertilité et la méthode de l’al -
laitement maternel et de l’aménorrhée 
(MAMA). Ces deux dernières méthodes 
nécessitent un minimum de connais -
sances sur ton cycle menstruel et les 
réactions de ton corps. 

Celle-ci est à utiliser quand tu as eu 
des relations sexuelles non protégées 
et que tu ne veux pas tomber en -
ceinte. Ça permet d’éviter une gros -
sesse non désirée, mais cela devrait 
être une méthode contraceptive à 
utiliser de manière occasionnelle et tu 
dois la prendre le plus vite possible ! 
Il s’agit donc de  la pilule du lendemain 
(exemple Plan B). 

ATTENTION !

Utiliser un contraceptif ne veut 
pas nécessairement dire que tu es 
protégé.e des ITSS. Demande à un.e 
professionnel.le de la santé de te 
renseigner et de te conseiller pour 
savoir quelle méthode est la plus ap -
propriée pour toi. Bon sexe gang !
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Par Keby
Membre de l’ADDICQ et ancien coordo de L’Injecteur 

L’Injecteur vol.10.3, automne 2015 
Thème : Jeunesse

INF O - ITSS

... or not so young !
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Par Vincent,
Rédacteur à L’Injecteur

- https ://hypertension.ca/fr/hypertension-and-you/about-hypertension/associated-health risks/# :~ :text=Une%20pression%
20art%C3%A9rielle%20%C3%A9lev%C3%A9e%20augmente,Insuf�sance%20cardiaque

- https ://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies-chroniques/maladie-cardiovasculaire/hypertension.html

- https ://www.ncbi.nlm.nih.gov/pmc/articles/PMC1121066/ 

Substances augmentant la tension artérielle :  L’alcool et le tabac sont de grands coupables, mais bien sûr la 
palme revient aux stimulants. La coke, le crack, le speed, le crystal meth et la MDMA ont tous comme effet 
d’augmenter la pression artérielle. 

Cet article va traiter des coups du coeur, plutôt que de coups de coeur; dans le sens que je ne vais pas 
parler de quelque chose qui m’est cher, mais bien de pression artérielle (autrement appelée tension 

artérielle). 

La pression artérielle n’est pas une chose à laquelle on pense régulièrement, surtout lorsqu’on est jeune ou 
qu’on ne va pas trop souvent à la clinique ou consulter un médecin. Il s’agit de la force avec laquelle notre 

sang met une pression sur nos vaisseaux sanguins. Un sujet pas vraiment à la mode, mais essayez de suivre 
encore un peu. 

Les substances qu’on consomme peuvent avoir un impact sur notre tension. Et à long terme, ça peut occa -
sionner des problèmes. Il ne s’agira pas d’une surdose fulgurante, mais peut-être d’un tueur silencieux. Une 
tension élevée peut à la longue endommager les artères et ainsi causer des problèmes cardiaques, de reins, des 
problèmes pulmonaires ou des ACV. 

Pour minimiser les dégâts  : prendre des pauses ! Si par exemple tu fumes du crack, essaie d’attendre environ 
20 minutes entre chaque puff. De toute façon, le buzz va être meilleur et ça va te durer plus longtemps et 

peut-être même te coûter moins cher. 

Si possible, essaie de pas consommer des stimulants chaque jour. Bien se nourrir, boire de 
l’eau, se reposer et faire de l’exercice est également bon pour garder sa tension artéri -

elle basse. Attention, ce n’est toutefois pas une bonne idée d’aller courir un mar -
athon quand on a la patate qui bat la chamade. 

Évidemment, ce n’est pas tout le monde qui est au même niveau 
de risque. Nous ne sommes pas toustes égaux.ales dans la ten -

sion artérielle. D’autres facteurs de risque peuvent être le sur -
poids, une alimentation salée ou grasse, l’inactivité et surtout le 

stress. D’autres personnes peuvent sembler en parfaite santé 
et avoir un mode de vie sain, mais avoir une prédisposition 

génétique à l’hypertension. Il est possible de mesurer sa 
pression artérielle soi-même avec un appareil dans les 
pharmacies. Idéalement tu dois attendre trois à cinq min -
utes assis.e pour avoir un résultat �able. Si à la longue 
tu trouves qu’elle est souvent élevée, parles-en à ton/ta 
médecin ou à un.e in�rmier.ère la prochaine fois que tu 
te fais dépister. Iels sauront te référer. 

Avec un peu de prudence, on peut vivre une longue 
vie sans complication. 

coups coeur[ [
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Texte et illustration
par Noémie

Tout a commencé il y a quatre ans lorsque j’ai soudaine -
ment été mise à la porte. Découragée et sur le point de per -
dre mon appartement, j’ai heureusement été recueillie par 
une nouvelle amie qui s’adonnait être une escorte. C’est 
cette amie, connue sous le nom d’Alice, qui m’a appris les 
bases du travail du sexe.

Quelques semaines plus tard, je faisais le grand saut. Temps 
de rencontrer mon premier client. Je n’oublierai jamais ce 
moment. Je me rappelle avoir marché dans le long corri -
dor de l’hôtel menant à sa chambre avec le coeur battant 
et les mains moites, ne sachant pas trop à quoi m’atten -
dre. Allais-je me faire enlever ? Ou possiblement me faire 
violer ? Tous les pires scénarios dé�laient dans ma tête au 
moment où je cognais à la porte de la chambre d’hôtel. 
Mais ces pensées négatives furent de courte durée. C’est 
un homme grisonnant dans la �n cinquantaine qui m’ou -
vrit la porte. Poli, propre et respectueux. Il était le premier 
d’une longue liste de clients propres et respectueux. Une 
trentaine de minutes, une belle discussion et une fellation 
plus tard, je rentrais chez moi le coeur léger avec mon pre -
mier billet brun.

Je me souviens à quel point j’étais choquée de réaliser que 
ce métier si bien rémunéré n’a jamais été une option de 
carrière. Pourquoi n’ai-je jamais voulu devenir escorte ? 
À cause du stigma bien sûr et de mes idées préconçues. 
Pourtant, le travail du sexe a été le premier et le seul emploi 
qui m’a permis de choisir mes clients, mon horaire, mes 
tarifs et bien plus. Ce métier m’a permis de me remettre 
sur mes pieds, de bien vivre, de payer mes dettes en plus 
de renouer avec mon corps et ma sexualité après avoir 
vécu de la violence et des agressions à caractère sexuel. 
Non seulement le travail du sexe est mon emploi coup de 
coeur, mais il m’a aussi introduite à mes deux collègues 
favorites : la cocaïne et le speed.

Bien que le travail du sexe te permette de faire tes propres 
horaires, je travaillais principalement la nuit, et cela pen -
dant plusieurs heures. C’est ainsi que j’ai été introduite un 
soir, par un client, à la cocaïne. Nous sommes rapidement 
devenues meilleures amies. La cocaïne m’a permis d’être 
moins gênée. Elle m’a donné la force de travailler plus fort 
plus longtemps et donc de faire plus d’argent. Au bout d’un 
moment, la coke n’étant plus assez, j’ai décidé d’introduire 

une nouvelle personne à notre cercle d’amitié : le speed. 
Le speed a rapidement rendu la cocaïne jalouse. Et ce ne 
fut pas long avant que je délaisse complètement ma meil -
leure amie la coke. Le speed est différent. Il me donnait 
plus d’énergie que la coke, mais avec la même con�ance. 
Quoi demander de mieux ? Bon, les effets secondaires 
commençaient à m’affecter, mais je n’en avais rien à faire, 
car le speed me donnait accès à l’argent.

Malheureusement, ma relation avec le speed est rapide -
ment devenue toxique. Les effets secondaires ne cessaient 
d’empirer et un peu plus de cubes étaient maintenant 
nécessaires pour bien fonctionner chaque jour. Ceci m’em -
mène à la �n de cette histoire.

J’ai quitté le travail du sexe temps plein après quatre belles 
années de beaucoup d’excès, oui, mais aussi de plaisir. 
Ma consommation de drogue étant devenue accablante, 
j’ai pris la décision de trouver un nouvel emploi qui me 
permettrait d’avoir un rythme de vie plus « normal ». J’ai 
rompu avec la coke et le speed. Et �nalement, j’ai appris 
à traiter l’argent comme une commodité et non comme 
une drogue.

Nous sommes maintenant en 2020 en pleine pandémie. À 
ce jour, il m’arrive encore de penser à mes anciennes meil -
leures amies. Ces derniers mois je pense à elles plus que 
jamais. Elles me manquent énormément, surtout en quar -
antaine alors que je n’ai rien à faire. Le travail d’escorte me 
manque aussi. La liberté, l’argent, la drogue et les clients…

Par contre, je ne m’ennuie pas de ma dépendance. Elle m’a 
mise en danger maintes fois durant ma carrière d’escorte, 
en plus d’endommager mon corps et mon esprit. C’est 
pourquoi, même s’il m’arrive de voir quelques clients et de 
rendre visite à mes amies la coke et le speed le temps d’un 
weekend, je ne retournerais pas au travail du sexe à temps 
plein. Pas avant d’avoir appris à contrôler ma dépendance.

Con�ue sous le nom de Noémie, j’ai oc�upé pendant quelques an�ées le « poste » d’escorte, il�ustré autrement com�e étant le plus vieux métier du monde. Mais pour moi, il restera toujours non seulement le plus vieux, mais le plus beau des métiers, et voici pourquoi.

Tu seras toujours mon emploi coup de coeur.
On se revoit bientôt !

Noemie xox
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Coup de coeur… coup de coeur… Dans la vie, les occasions de se plaindre, de détester, de dénoncer, d’haïr même, sont 
nettement plus fréquentes et se présentent beaucoup plus souvent que celles qui nous permettent d’encenser et de 
rendre à César ce qui lui appartient. Il y a 25 ans cette année, l’organisme ARRIMAGE JEUNESSE était fondé à Rouyn-
Noranda. Depuis 13 ans, L’Injecteur puis l’ADDICQ et l’AQPSUD fonctionnent en harmonie, presque en symbiose, si 
j’ose dire, avec cet organisme. Arrimage fournit un service de supervision, de support et de trésorerie à votre humble 
serviteur, l’auteur de ces lignes… Mon coup de coeur, vous l’avez deviné, est donc cet organisme. Mais commençons 
par le début, voici un petit historique de la collaboration entre moi, l’AQPSUD et Arrimage jeunesse.

Durant l’année 1999-2000, j’étais responsable avec mon ex-copine d’un projet « JEUNE VOLONTAIRE ». Ce projet 
consistait à développer et faire fonctionner diverses activités auprès des jeunes qui fréquentaient Arrimage à l’époque. 
En un an, grâce au support des deux travailleurs de rue de l’époque, Hugo et Daniel, nous avons eu plusieurs projets 
menés à bien, dont une partie de soccer par semaine, une voiture montée pour une cascade, une disco mobile (faute de 
meilleure description, le punk-hardcore n’ayant pas grand-chose à voir avec le disco…) et plusieurs autres initiatives… 
Ce fut mon introduction à Arrimage et à sa grande variété de services.

Quelques années plus tard, lors d’une visite au local 
d’Arrimage, j’ai été approché par l’un des travailleurs de rue 
concernant une jeune revue « par et pour » qui commençait 
à faire son chemin et à être distribuée un peu partout au 
Québec. La première personne pressentie pour le poste 
n’ayant pas rencontré les attentes requises, il y avait, si 
j’étais intéressé, un poste d’ouvert en Abitibi, à la rédaction 
du journal en question. C’est ainsi que grâce à Arrimage et 
à leurs contacts, je me suis retrouvé au poste d’Infoman, 
l’ancien nom qu’on donnait au poste de rédacteur à 
L’Injecteur.

Concrètement, Arrimage me fournit un endroit où je 
peux m’installer et travailler en paix. Aussi, lorsque les 
membres de l’ADDICQ doivent se réunir, c’est presque 
toujours dans les locaux d’Arrimage que ça se passe, 
sinon ils s’occupent généralement de la location des 

salles pour diverses activités de l’ADDICQ-ABITIBI. Puis il y a le côté moral qui touche 
tout ce qui concerne l’écoute, le support, les conseils, les idées, etc. Je dois ici vous dire qu’à la base, Arrimage jeunesse 
s’adresse aux jeunes de 15 à 25 ans. Pourtant, jamais au cours de mes nombreuses années à les côtoyer, je n’ai vu 
une personne d’Arrimage refuser de répondre aux demandes d’une personne plus âgée. Je vous garantis que l’âge 
moyen des membres de l’ADDICQ-ABITIBI n’est pas entre 15 et 25 ans… Donc, soit iels ont besoin de lunettes ou soit 
iels sont dévoué.e.s à la cause. Personnellement je ne veux pas m’avancer, mais je pencherais pour la deuxième option, 
donc grand bien leur en fasse, car grand bien nous en est fait ! Petite anecdote  : il y a quelques années, j’ai reçu, ainsi 
qu’un membre, un prix pour mon implication au niveau social. C’est qui qui avait proposé « bibi » ? Arrimage. Nous le 
savons, le monde de la consommation est loin d’être rose bonbon et les gens d’Arrimage savent gagner la con�ance des 
personnes qui, de prime abord, resteraient probablement cloîtrées dans leur petit univers. C’est aussi un monde où l’on 
perd du monde alors parfois, le support des gens d’Arrimage devient vraiment important…

Pour terminer, je dois dire que cette collaboration m’a sans doute permis d’évoluer vers un présent et une réalité plus 
qu’acceptables.  Bien entendu, j’espère que tout cela va durer encore longtemps. 

Donc, LONGUE VIE À ARRIMAGE JEUNESSE, À L’ADDICQ-ABITIBI et pourquoi pas tiens…À MOI AUSSI !
Par Rémi, 

Rédacteur en Abitibi
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J’ai toujours pensé, à tort ou à raison, que mettre un enfant 
au monde est probablement le geste le plus égoïste que 
nous posons au cours de notre vie. Nous assouvissons 
notre désir d’enfanter sans savoir si cet enfant sera en 
santé. Si la vie sera douce et bonne pour lui ou elle. Du 
moins ce fut le cas pour moi. Je voulais des enfants et 
j’étais convaincue qu’en comblant mes deux �lles d’amour 
et d’attention, en développant une bonne communication 
entre elles et moi et en leur transmettant mes valeurs, leurs 
vies ne pourraient être rien d’autre qu’heureuses.

Physiquement mes deux �lles sont parfaites. Elles ont tous 
leurs morceaux et tout fonctionne. De plus, elles sont belles 
et très intelligentes. Mon coeur de maman est comblé !

J’avais oublié dans mon équation la maladie mentale. 
Ma plus jeune est malade et souffrante, très souffrante. 
Bipolaire, TDAH, trouble de la personnalité limite, 
polytoxicomane est un cocktail dif�cile à avaler, c’est le 
moins qu’on puisse dire. Elle s’est automutilée, a fait des 
overdoses, a été violée, abusée, séquestrée, violentée et 
j’en passe.

Mon coeur de maman souffre !
Elle a connu à plus d’une reprise l’itinérance avec tout ce 
que cela implique. J’ai mal quand je vois ses yeux éteints. 
J’ai froid quand, l’hiver, lorsque je me glisse dans mon 
lit douillet, je la sais dehors, couchée sur le perron d’un 
commerce. J’ai peur quand elle s’amourache d’un homme 
violent. Je passe régulièrement voir si elle va bien, si elle a 
faim. Je lui demande à chaque fois si je peux faire quelque 
chose pour elle. Si elle aimerait que je la ramène à la 
maison. Je repars le coeur gros, mais je persévère...

Mon coeur de maman sinquiète !
Ma �lle est une force de la nature. Elle se relève toujours. Elle 
fait des démarches, demande de l’aide, trouve un nouveau 
logement, un nouveau travail. Les soleils reviennent danser 
dans ses yeux et son beau sourire reprend du service. Elle 
est repartie pour un bout de chemin à lutter pour reprendre 
le contrôle de sa vie.

Mon coeur de maman est rempli d espoir !
Toute sa vie ma �lle devra apprendre à contrôler ses 
démons, sinon ils prendront le contrôle de sa vie. Toute ma 
vie je devrai me rappeler que ma �lle est différente, unique. 
Toute ma vie je devrai accepter que ma �lle choisisse 
parfois les chemins de terre plutôt que l’autoroute. Toute 
ma vie je devrai comprendre que ce qui me semble simple 
et logique ne l’est pas forcément pour elle. Toute ma vie je 
devrai patienter lorsqu’elle choisit des fréquentations que 
je considère toxiques et qu’elle prend du temps à le réaliser.  
Toute ma vie je devrai lâcher prise lorsqu’elle fait des choix 
qui ne sont pas les miens parce que ma �lle vit sa vie.

Mon coeur de maman doit apprendre à vivre et à laisser vivre !

Mon coeur de maman sera toujours ouvert, disponible, 
compréhensif et tolérant.

Mon coeur de maman est meilleur grâce à ma �lle. Elle m’a 
appris à regarder au-delà des apparences. Elle m’a appris 
l’acceptation de l’autre. Elle m’a appris à ne pas juger.

Mon coeur de maman sera toujours rempli d’amour et 
d’espoir parce que maman un jour, maman toujours. 

Je t’aime et je suis �ère de toi ma �lle !

P.S. Un simple texto ou téléphone suf�t souvent à rassurer 
et à ensoleiller la journée d’une maman !

Maman de Sandrine

Illustration par Sandrine
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Ouvert tous les soirs :
De 20h00 jusqu’à 1h00
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Montréal  QC  H1V 1K2
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Actuellement, qu’en est-il avec les SCS ? Les 4 sites  – 
Cactus, Dopamine, Spectre de rue, L’Anonyme (site 
mobile) – sont ouverts et ils sont sécuritaires.  

Concrètement, les SCS te permettent de...

 �� Prévenir les surdoses :

�t�� En ayant accès aux alertes en lien avec les 
drogues et les contaminants qui circulent. 

�t�� En pouvant tester ta drogue avec des bande -
lettes de détection du fentanyl. 

�t�� En recevant des kits de naloxone et de l’infor -
mation sur la gestion des surdoses dans la com -
munauté. 

�t�� En pouvant être observé.e par des profession -
nel.le.s dès que les premiers signes d’overdose 
s’installent. En effet, certaines manoeuvres 
comme le positionnement du haut du corps pour 
dégager les voies respiratoires, la stimulation, 
l’administration d’oxygène lorsqu’un.e in�rmier.
ère est sur place, si la respiration devient moins 
ef�cace, suf�sent parfois à renverser l’overdose et à 
éviter l’administration de naloxone. 

 �� Gérer les surdoses : 

�t�� Grâce à une équipe compétente et formée pour 
gérer les surdoses et ses complications.

�t�� L’accès à des services d’urgence préhospitaliers 
(ambulanciers), si besoin.

�t�� La possibilité de rester sur place pour te reposer 
après une intervention d’urgence.

 �� Consommer sans augmenter ton ris -
que au niveau de la propagation de la 
COVID-19 :

�t�� L’aménagement des lieux a été revu : plexiglas 
à l’accueil (sauf pour le SIS mobile), port du 
masque pour le personnel, distanciation phy -
sique, désinfection des mains à l’arrivée et net -
toyage régulier des surfaces touchées.

�t�� Chaque cubicule, en salle de consommation, a 
un ventilateur qui permet d’évacuer les émana -
tions lorsqu’un.e usager.ère chauffe sa prépa -
ration. Ces ventilateurs permettent d’avoir une 
pression négative en salle et diminuent grande -
ment le risque de contamination pour tou.te.s 
les utilisateur.ice.s de la salle.

�t�� Il est fortement suggéré (mais pas obligatoire, 
sauf en SIS mobile) à toutes les personnes qui 
viennent en SCS de mettre un masque. Pensons 
protection, même pendant l’injection.

 �� Consommer en toute légalité et à la 
chaleur :

�t�� Tu peux prendre ton temps pour t’injecter sans 
craindre de te faire surprendre par un.e citoyen.
ne ou un.e policier.ère, et surtout, au chaud.

�t�� Tu as accès au matériel stérile dont tu as besoin 
pour chacune de tes injections.

 �� Recevoir des soins, des vaccins, des 
dépistages ITSS* ou avoir de l’aide 
pour certaines démarches. 

 �� Avoir de l’aide et des conseils pour 
une injection réussie et sécuritaire. 

La COVID-19 a occasionné de grands changements dans les services de consommation supervisée (SCS) 
à Montréal. Des précautions sont prises pour éviter de faire entrer la COVID-19 dans les salles de consom -
mation. D’autre part, depuis le début de la pandémie, il y a eu une diminution de la fréquentation. Malgré 
cela, il y a eu une augmentation importante du nombre de surdoses. 
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O
Les changements dans les services 
de consommation supervisée : 

À cause de toutes les précautions prises pour diminuer 
les risques de transmission de la COVID-19, l’ambiance 
a changé dans les SCS et l’équipe tente le plus pos -
sible de minimiser 
les impacts et de 
dégager chaleur et 
sécurité dans toutes 
leurs interventions. 

À ton arrivée, on 
t’accueille et on te 
demande si tu as 
des symptômes 
pouvant être liés à 
la COVID ou si tu as 
été en contact avec 
quelqu’un.e qui a été 
testé.e positif.ive ou 
un lieu d’éclosion. 
Dans ce cas, une 
évaluation est faite 
par un.e in�rmier.
ère, et suite à cette 
évaluation, la décision est prise de te donner accès, ou 
non, à la salle de consommation. 

Si tu ne peux pas entrer :  on te réfèrera vers un 
endroit où tu pourras te faire dépister rapidement et où 
on t’orientera vers des ressources si tu n’as pas d’en -
droit où t’isoler en attendant ton résultat. 

Si tu peux entrer :  tu as accès à un lavabo ou à du 
désinfectant pour te laver les mains, puis on t’offre de 
prendre un masque pour entrer en salle. 

En salle, tu choisis ton espace où tu prépares et réa -
lises ton injection. Les espaces de consommation ont 
été éloignés a�n de permettre de garder une distance 

suf�sante entre 2 
personnes. Les inter -
venant.e.s et in�rm -
ier.ère.s portent des 
masques et te remet -
tent le matériel d’in -
jection. Iels peuvent 
se déplacer en salle et 
venir t’aider à trouver 
tes veines ou discuter 
avec toi. 

Dans certaines situ -
ations (notamment 
d’urgence), iels met -
tent un équipement de 
protection (masque, 
blouse, protection 
pour les yeux, gants). 
Les soins et le support 

pour des démarches et références dont tu pourrais 
avoir besoin sont disponibles avec ce même équipe -
ment. Dans ces situations, on te remettra un masque 
pour porter le temps du soin ou des démarches.

Nous voulons éviter la transmission de la COVID-19 
dans la communauté, mais surtout garder ces lieux de 
consommation ouverts pour tous ceux et celles qui en 
ont besoin en cette période dif�cile, qui ampli�e l’isole -
ment, la solitude et les risques d’overdoses graves. 

Par Laurie et Marie-Annick, 
Responsables des Services de

consommation supervisée* Pour des raisons logistiques, la vaccination et le dépistage des ITSS ne sont pas  
disponibles dans le SIS mobile.

Des précautions sont prises pour éviter de faire entrer la COVID-19 dans les salles de consommation.



Les champignons magiques ont augmenté en popularité dans la dernière année. J’étais déterminée à trou -
ver pourquoi. Selon plusieurs forums comme Reddit, les champignons magiques sont plus populaires 
depuis l’année dernière dans le milieu thérapeutique 1. Plusieurs personnes les utilisent à des fins médicales 
comme le cannabis. Quand le cannabis a été légalisé, plusieurs sites internet sur lesquels tu peux te pro -
curer du cannabis de façon illégale et légale médicale sont apparus. On en compte environ 200 à mon avis. 
Soudainement, ces sites ont commencé à vendre des champignons magiques. J’irais jusqu’à dire que la 
plupart en ont et qu’il y a maintenant certains sites qui y sont complètement consacrés.  

Suite à cette popularité je me suis demandé si c’était 
légal et non : c’est toujours illégal. En ce moment, il 
n’existe pas de produits thérapeutiques approuvés 
contenant de la psilocybine au Canada 2. Une des pro -
priétaires de site qui vend des champignons magiques, 
Dana Larsen, qui est située à Vancouver avec les ambi -
tions d’ouvrir un store front de champignons magiques 
là-bas, ne pense pas être une cible importante pour 
les policiers. Ils seraient au courant des activités, mais 
ils sont occupés avec des situations plus pressantes 
comme la crise du fentanyl 3. Donc ce que j’en com -
prends, c’est que ce n’est pas légal mais c’est toléré. 

Il y a plusieurs façons de consommer du mush. Tu peux 
manger le champignon en tant que tel, il y a aussi des 

capsules souvent utilisées pour faire des micros doses. 
Il est aussi vendu en thé, en jujubes et même des barres 
de chocolat sont disponibles avec le dosage indiqué.

LES EFFETS
Ça prend en moyenne 30 minutes pour faire effet. Tu 
pourras ressentir des peaks d’euphorie et d’excitation. 
Dépendant de la dose et de la sorte de champi prise, 
les hallucinations peuvent varier en intensité. Tu peux 
aussi faire des hallucinations sensorielles. Les effets 
peuvent ressembler à ceux du LSD. 

LES PROPRIETES HALLUCINOGENES
Plus tu prends une grande dose de champignons, plus 
tu auras la chance d’avoir des hallucinations visuelles. 
Ça dépend aussi de la sorte de mush car certaines 
strains (C) de mush comme les Blue Meanies sont con -
nues pour faire faire des hallucinations visuelles. Ça 
peut être des exagérations de la réalité ou des hallus 
complètes et dé�nies.

DIFFERENTES SORTES

Comme le cannabis, le mush a plusieurs sortes, donc 
plusieurs sortes de high. Commencer par des petites 
doses te permet de voir si tu aimes le high ou non. Ça 
pourrait t’éviter un badtrip(A). On compte jusqu’à 75 
espèces différentes 4. Certaines font rire pendant des 
heures avec un sentiment d’euphorie, d’autres sont 

CHAMPIGNONS
MAGIQUES
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plus axées sur les hallucinations, et d’autres seraient 
davantage une expérience spirituelle. Les ingrédients 
psychoactifs naturels des champignons magiques 
sont la psilocybine et psilocine(B), ils agissent un peu 
comme le THC dans le cannabis. 

Exemple 1  �  ̀Psilocybe Cubensis :  sorte la plus répan -
due et c’est bon pour les débutant.e.s vu que ce n’est 
pas le champignon le plus fort. 

Exemple 2 �  ̀Blue Meanie : bien plus fort que la plupart 
et les hallucinations visuelles surviennent souvent. 

LES EFFETS A LONG TERME
La tolérance pour la psilocybine augmente rapidement, 
mais disparait aussi vite. Il n’y a pas de sevrage phy -
sique 2. À mon avis, ça veut dire que si tu en fais plein 
une soirée, ben le lendemain ta tolérance sera élevée. 
Et si tu en fais une fois de temps en temps, tu ne dével -
opperas pas une énorme tolérance. 

MON EXPERIENCES PERSONNELLES 
Étant une personne avec de fortes tendances à 
paranoïer, à avoir des pensées intrusives et de l’ango -
isse chronique, les hallucinogènes m’ont toujours fait 
peur. Les fois que j’en avais fait plus jeune n’étaient 
pas les meilleures expériences. Mais ça remonte à il y 
a tellement longtemps que j’étais curieuse des effets 
que le mush aurait sur moi aujourd’hui. Après avoir vu 
des pubs partout et plusieurs de mes ami.e.s en tirer 
de bonnes expériences dernièrement, j’ai eu envie d’es -
sayer. En plus, ce n’est pas une drogue qui est suuuper 
addictive et c’est euphorique comme buzz, donc son 
pro�l m’intéressait. 

On décide une gang d’aller chez un ami qui a une grosse 
maison et un gros terrain dans le bois pour l’anniver -
saire de deux ami.e.s. Après quelques verres et/ou joints, 
on se rend compte que plusieurs personnes ont amené 
des champignons magiques. On �nit par toustes en 
faire. Même les gens qui sont sobres depuis quelques 

années. C’était vraiment agréable, tout le monde riait. 
Je me sentais bien, aucune paranoïa en vue. J’ai pris 
vraiment des petites croquées par petites croquées 
pour bien contrôler mon high, et quand j’ai eu l’impres -
sion de bien connaitre le high, j’en ai pris un peu plus. 
J’ai eu des minis hallucinations, mais rien de gros. Par 
exemple : mon amie derrière moi était clairement un 
extraterrestre, la pente sur laquelle on était paraissait 
plus à pic et des choses comme ça. Bref, super expéri -
ence. Tout ça pour dire qu’il est possible, même si vous 
avez eu de mauvaises expériences avec une drogue 
comme le mush, qu’aujourd’hui vous ayez une meil -
leure expérience si l’environnement est idéal, si vous 
vous sentez bien, si vous êtes avec des gens de con -
�ance et que vous commencez en prenant des micros 
doses.

Par Mélo ,
coordonatrice de L’Injecteur

https://www.reddit.com/r/legaladvicecanada/comments/fayujv/mushroom_websites_popping_up_in_canada_that_arent/ 
https://www.canada.ca/fr/sante-canada/services/dependance-aux-drogues/drogues-illicites-et-reglementees/champignons-magiques.html#a2
https://�nance.yahoo.com/news/could-magic-mushrooms-be-the-next-drug-canada-legalizes-171728039.html
Régis Courtecuisse et Marc Devaux, « Champignons hallucinogènes d’Europe et des Amériques : mise au point mycologique et toxicologique », Annales de toxicolo-
gie analytique, vol. XXVI, no 1, 2004, p. 36-64 
https://wccannabis.co/product/shrooms-blue-meanies/

1)
2)
3)
4)

5)
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Voilà, en pleine crise sanitaire, il est parfois dif�cile de 
faire le suivi de ce qu’il nous reste comme droits. Une 
chose est certaine, nous avons un peu l’impression 
que ceux-ci ne semblent plus exister et que les cho -
ses que nous savions et tenions pour acquises sont 
présentement en train de disparaitre.

Ce qu’il faut comprendre tout d’abord, c’est qu’il est 
important de suivre les consignes selon la région que 
nous habitons. Les développements font que les nou -
velles consignes changent rapidement. En revanche, 
il est dans la responsabilité de chacun.e de les con -
naitre.

Ce qui est clair c’est qu’il y a maintenant un code de 
couleur pour les régions du Québec. Chaque palier 
de couleur va avec des restrictions propres à ce code. 
Cependant, il est dif�cile d’élaborer sur le sujet, car 
d’ici la sortie du journal les consignes pourraient 
changer souvent. Pour cette raison, je vais vous faire 
un rappel de comment contester une contravention, 
car il est toujours possible de le faire si vous croyez 
être victime d’une injustice.

CONTESTATION DE CONTRAVENTION 
Vous disposez de 30 jours après l’événement pour le 
faire. Cochez la case « non coupable » et N’INSCRIVEZ 
RIEN  au plaidoyer. Vous n’avez pas à le faire, ça risque 
de jouer contre vous de vous justi�er à cette étape. Au 
lieu, inscrivez « JE DEMANDE LA DIVULGATION DE LA 
PREUVE  » . La preuve c’est le rapport du/de la policier.
ère, ce qu’iel a écrit sur l’événement. C’est important 
de la demander, car c’est là que vous pouvez vous 
défendre avec les failles qu’il y aura dans le constat. 
Sachez que ça peut être long avant d’avoir une date 
de cour pour la contestation de la contravention et 

qu’il est important de faire vos changements d’adres -
se auprès de la cour pour recevoir la convocation à 
temps pour votre date de cour. Bien sûr, si votre sit -
uation est moins stable, vous pouvez aisément de -
mander aux intervenant.e.s d’un organisme que vous 
fréquentez de vous aider dans cette démarche.

RETRACTATION DE JUGEMENT :
Si vous avez dépassé les 30 jours ou si vous n’avez 
pas pu vous rendre à votre audience, il est possible de 
demander l’annulation du jugement si, pour un motif 
VALABLE , vous n’avez pu vous rendre à l’audience ou 
si vous n’avez pas pu contester à l’intérieur des délais 
prévus. Cela s’appelle une rétractation de jugement. 
Mais attention, ce n’est pas un appel, vous ne pou -
vez baser la rétractation sur une erreur de la part du 
juge. La demande en rétractation de jugement doit se 
faire dans les 6 mois qui suivent le jugement. Person -
nellement j’ai déjà réussi à en avoir une bien au-delà 
de ces 6 mois, mais j’ai peut-être juste été chanceuse. 
Sachez aussi qu’il y a un coût à cette démarche : 21$. 
Et un juge pourrait juger cette demande non recev -
able. Bref, c’est une démarche plus complexe. Je sug -
gèrerais pour les gens moins à l’aise avec ce genre de 
démarche de se faire accompagner par un.e interve -
nant.e ou au moins de se rendre à la cour municipale 
pour se faire accompagner dans cette démarche.

Il est important de faire ce genre de démarche quand 
on sent qu’on a été victime d’une injustice ou de pro -
�lage. Ça permet aussi de freiner les frais en atten -
dant le jugement. Parfois ça peut prendre plus d’un an 
avant d’avoir sa date de cour, mais ça vaut la peine, 
c’est toujours le fun de gagner contre la police.

Illustration par Mélo

SURPRISE !
AVONS-NOUS TOUJOURS

DES DROITS

Par Kim, 
Responsable des implications



MOI, CHRISTIANE F., DROGUÉE, PROSTITUÉE...

TRAINSPOTTING (V.F. FERROVIPATHES) |  Irvine Welsh

Coup
coeur

de

Vous connaissez probablement le �lm Trainspotting, mais saviez-vous qu’il est au 
départ un livre, écrit par Irvine Welsh ? C’est un livre qui vaut vraiment la peine d’être 
lu. En voilà le résumé : « choisis la vie. Choisis les prêts à taux �xe, choisis les machines 
à laver, choisis les bagnoles, choisis de « comater » dans ton canapé à regarder des 
jeux qui t’endorment la tête et te mettent l’esprit en miettes en te fourrant de la bouffe 
de merde dans la gueule par poignées. Choisis de pourrir sur pied dans un hospice, en te 
pissant dessus, en te chiant dessus, en foutant la honte aux morveux égoïstes et dégénérés 
que t’as pondus. Choisis la vie. Ben je choisis de ne pas choisir la vie. Les �ls de pute qui 
peuvent pas le supporter c’est leur problème pas le mien » (extrait). 

Voici le thème du livre, on y retrouve un langage très cru, des anecdotes de vie d’un groupe 
de gars héroïnomanes ou accros à la baston. J’ai trouvé le �l directeur un peu dur à suivre 
quelques fois, mais ça reste un classique qui vaut la peine d’être lu, évidemment plus détaillé 
que le �lm. Et nous suivons tous les membres du groupe, pas uniquement une personne, ce qui 
rend la lecture plus intéressante. Ceux qui ont aimé le �lm vont aimer le livre.

Un livre choc, qui est basé sur la vie d’une jeune berlinoise dans les années 70-80, qui, 
à ses treize ans consomme de l’héroïne par injection et se trouve aspirée dans une spi -
rale de consommation, prostitution, etc. Une chose qui doit être vraiment dure à gérer, 
surtout à ce jeune âge. Car on le sait toustes, la dépendance aux opiacés c’est dur, et de 
vivre cela à treize ans seulement, ce n’est pas de la tarte! À vous de découvrir ce qu’était 
son mode de vie. Dans certaines éditions, on a même la chance de voir des photos de ses 
amis et un peu les lieux qu’elle fréquentait. À cette époque il n’existait pas de programme 
d’échange de matériel, donc les pratiques décrites dans le livre sont assez douteuses, de là à 
me demander si je lisais un livre d’horreur. Mais, faute de matériel neuf, elle n’avait malheu -
reusement pas d’autres options. On y retrouve aussi des extraits de témoignage de sa mère, ce 
qui amène plus de profondeur et une perception différente, c’est super intéressant.

BONJOUR ! DANS CET ARTICLE, JE VOUS 

PARTAGERAI MES COUPS DE COEUR EN 

LITTÉRATURE « ALTERNATIVE » : DES RO -

MANS QUI ONT MARQUÉ MA JEUNESSE, 

QUI M’ONT DOCUMENTÉE ET ÉLARGI 

MA PERCEPTION DES CHOSES. JE VOUS 

PRÉSENTERAI 5 ROMANS CLASSIQUES 

DU GENRE ET SI VOUS NE LES CONNAIS -

SEZ PAS DÉJÀ, J’ESPÈRE QUE ÇA VOUS 

DONNERA L’ENVIE D’EN SAVOIR PLUS.



Coup de coeur ( suite... )

HEAVEN KNOWS WHAT (V.F. MENTION HONORABLE)  |  Film

Marie Gagnon est une auteure québécoise qui a transposé ses propres expériences de 
vie dans une histoire �ctionnelle, ce qui rend la chose bien plus réaliste et palpable. 
« La mort du pusher » est la suite de ses autres livres, dont « Emma des rues », « 
Des étoiles jumelles » et « Les héroïnes de Montréal » qui relate la vie d’une jeune 
femme ex-héroïnomane de Montréal qui devient écrivaine. Dans « La mort du pusher 
» Emma est plutôt un personnage secondaire et le protagoniste, Jos, est un revendeur 
que nous avions déjà rencontré dans ses autres romans et dont la tête est mise à prix 
par la ma�a italienne. Je vous conseillerais de commencer par « Emma des rues » et « 
Des étoiles jumelles » pour être capables de vous situer, sinon vous n’y comprendrez pas 
grand-chose. Ce qui est aussi intéressant c’est que comme le roman se passe à Montréal, 
il est intéressant d’y retrouver des lieux ou des organismes connus. Et ses romans ne sont 
pas très longs, environ 200 pages pour « La mort du pusher », donc relativement aisé à lire, 
pas trop lourd. De plus, j’ai trouvé l’angle que nous proposait l’auteure très intéressant. Pour 
certain.e.s qui pourraient avoir cessé de consommer mais qui voudraient lire ce genre de livre, 
je vous le recommande vivement, car j’ai trouvé que l’auteure faisait attention à sa façon de 
parler de cela pour ne pas trop raviver les envies.

LA MORT DU PUSHER |  Marie Gagnon

Comme mention honorable, je fais un peu changement, car cette fois-ci ce n’est pas un livre que je vous présente, mais 
un �lm. Ce �lm est plutôt dur à trouver par contre, vu qu’il s’agit d’un �lm très « underground ». Il se déroule dans New 
York. L’histoire est celle d’une jeune femme amoureuse d’un garçon qui a un compor -
tement abusif envers elle, et elle va jusqu’à se couper les veines pour lui prouver son 
amour. Elle et ses copains sont accros à l’héroïne, du black tar si je ne me trompe pas, 
et vivent en vagabonds. Nous sommes vraiment plongé.e.s dans ce milieu et même 
certain.e.s acteur.ice.s sont réellement ce qu’iels prétendent être. Le tournage du �lm 
était même assez particulier puisque les acteur.ice.s allaient se faire des hits dans 
les toilettes pour pouvoir jouer correctement et cela amène beaucoup de crédibilité 
à l’histoire. Le personnage principal joue son propre rôle et elle est abstinente. Cela 
a dû être plutôt dur de devoir côtoyer des consommateur.ice.s actif.ive.s et de jouer 
une héroïnomane alors qu’elle avait arrêté de consommer récemment. Mais bref, le 
�lm est vraiment un miroir réaliste de ce qu’est la vie dans la rue en tant qu’opio -
mane de New York et il est très indépendant, marginal.

C’est l’histoire d’une jeune �lle de 14 ans nommée Gemma qui réside en Angleterre 
dans les années 80. Étant amoureuse d’un certain garçon surnommé Nico (pour nic -
otine), en ayant assez de ses parents autoritaires et du village dans lequel iels vivent, 
les deux adolescent.e.s fuguent ensemble pour se retrouver à Bristol, dans un squat, 
et découvrent le milieu punk. Iels glissent lentement mais sûrement dans la dépendance 
à l’héroïne et rencontrent des personnages intéressants avec des façons de penser mar -
ginales. Tout au long de leurs péripéties, iels s’accrochent l’un à l’autre et essaient de s’en 
sortir. Personnellement, j’ai trouvé ce livre plus léger que certains autres de cette liste et il 
est peut-être un peu moins connu, mais il reste très bon.

JUNK |  Melvin Burgess
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Salut L’Injecteur et salut ami .e .s lecteur .ice .s! Je suis Steve D . Lapointe, incarcéré dans un pénitencier 
fédéral à Cowansville, depuis 14 mois environ . Étant donné que c’est ma 3e sentence au fédéral, je ne 
crois pas pouvoir obtenir ma libération à mon 1/3 . Anyway, le 18 mai 2020, il est déjà passé . 

À partir de cette date-là, j’étais éligible d’avoir une libération conditionnelle  . J’étais censé passer 
devant les agents de libération en avril 2020, mais j’ai eu quelques rapports de manquement 
disciplinaire pour m’être fait prendre avec du suboxone alors que je n’étais pas sur le traitement, 
et des rapports en lien avec la fabrication d’alcool frelaté (boboche)  . J’ai donc pris la décision de 
repousser mon audience de quelques mois pour mon 1/3 qui était en avril  . Je l’ai repoussée jusqu’en 
juillet 2020  . Cela arrive bientôt, j’aimerais bien ça l’avoir, mais je ne suis pas trop confiant, comme 
je l’ai dit plus tôt, j’en suis à mon troisième terme au fédéral  . 

J’ai quand même un bon plan de sortie et j’ai demandé d’aller en thérapie à Portage . C’est de l’aide 
que je demande . Ici, en établissement, j’ai déjà terminé le programme PMCI de 6 mois . Mais j’ai 
encore des craintes par rapport à la consommation à ma sortie . Je consomme depuis plusieurs 
années de la cocaïne et des opiacés par intraveineuse et c’est toujours à cause de ma consommation 
que je me ramasse en prison pour vol ou fraude . 

Là j’ai 40 ans et bientôt, en juillet, 41 ans et je suis écoeuré de vivre comme je vivais . Comme c’est 
là, je travaille à monter mon dossier pour passer devant la CLCQ (Commission des libérations 
conditionnelles du Québec) et c’est en me préparant que j’ai eu l’idée d’écrire un poème qui explique 
un peu ma vie . Le premier paragraphe parle de ce qui m’est arrivé après ma première libération en 
2006 et le 2e paragraphe, lui, parle de ma 2e fois au pénitencier . Suite à ma libération, j’ai rechuté 
rapidement . Pourtant, tout au long de ma sentence, je me disais que c’était fini pour de bon . Il faut 
croire que je m’étais trompé . Là, présentement, je me situe au 3e paragraphe . Je devrais sortir en 
juin ou sinon en juillet 2021 . Le Salaud sera toujours là, mais je veux vraiment m’en débarrasser, 
comme l’expliquent les 3 derniers paragraphes . Bonne lecture ! 

Tranche de vie

Steve D.L.



Il est là le salaud ! Même après si longtemps déjà pardonné pour tout le tort qu’il m’a causé
Une infime partie en dedans de moi est là, impatiente et l’attend
À son arrivée aussitôt savourée 
Je flippe comme un chien 
Il remplace l’amour qui ces derniers temps m’a tant manqué
La liberté qui, par lui, m’a été volée
Ce salaud, toujours il est là à me dire vouloir m’aider
Impatient et insistant de me voir arriver de nouveau $$$
Souriant et content une fois que je l’ai appelé
Il joue immédiatement le sauveur, il remplacera la femme
et la famille que je n’ai pas su aimer .
Au creux de mon bras
Il est là le salaud ! Toujours à me mentir, après si longtemps à vivre blessé
J’suis pas capable de résister . Toujours il est là pour moi 
Même après l’avoir si souvent sauvagement quitté
C’est pourtant tout fier qu’il accourt me tendre les mains,
m’annoncer qu’il est là
À son toucher aussitôt, « je flippe comme un chien » 
Il m’apporte le bonheur recherché depuis toutes ces années . 
Au creux de mon bras
Il est là le salaud ! Il n’a pas changé, toujours là .
Il est gonflé à bloc toujours avec le même scénario 
Comme toujours, il accourt pour me tendre son numéro
Déçu il est, car cette fois, je lui tourne le dos
Il a de la veine ce putain de salaud .
C’est en persistant qu’il revient me démontrer son nouveau show
Soit encore une fois « je flippe comme un chien »
Ou droit comme un homme, je m’éloigne à grands pas ? 
Au creux de mon bras
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Plus fort que jamais, cette fois, je lui tourne le dos
C’est plus décidé que jamais que je veux continuer à avancer sans plus jamais trébucher
Et même sans jamais me retourner
Mon avenir, je veux le vivre . Mon passé, tu me l’as volé
Fier de moi, cette fois . 
Au creux de mon bras
Cruel que tu es, mes adieux je te les fais cette fois 
c’est loin de toi et sans toi que je vais réapprendre à aimer
C’est le vrai bonheur cette fois que je veux retrouver, 
la vraie liberté pleinement
Cette fois je vais la savourer une fois cette joie et liberté
Une fois retrouvée, plus jamais et plus rien me la fera quitter . 
Au creux de mon bras 
Réhabilité, félicité, bien motivé, bien encadré 
K .O . je te mets, bien enterré à plus jamais .
Au creux de mon bras
Démon tu étais, plus jamais tu ne me posséderas .

Par Steve Dulong Lapointe

��������
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LA PANDEMIE Il y a quelques années nous n’y aurions pas cru, mais 
nous y voilà depuis plus d’un an, en pleine pandémie mondiale de coronavirus. Le 
monde a changé, les gens se sont confinés, isolés. Si la dope a changé, la crise des 
surdoses elle va toujours bon train… Sans compter des prises de risque accrues qui 
verront des hausses dans les cas d’ITSS.

LA COMMUNAUTE En ces jours de pandémie, l’isolation s’installe insidieuse -
ment. Pourtant c’est aujourd’hui plus que jamais que nous avons besoin de notre 
communauté. En pleine crise des surdoses qui s’étirent sur des années, le support 
mutuel devrait être de la plus grande importance. La communauté peut également 
nous permettre de briser la stigmatisation, de faire entendre notre voix, nos reven -
dications. Au-delà des personnes utilisatrices de drogues, la communauté peut aussi 
concerner d’autres groupes marginalisés.    

Pour participer, voir les informations 
à la page suivante �f
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VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE L’ INJECTEUR  VOUS EST OFFERT GRATUITEMENT . 
IL VOUS EST PAR CONTRE DEMANDÉ DE PAYER LES FRAIS POSTAUX. 

VEUILLEZ COCHER LA CASE QUI VOUS CONVIENT ET LIBELLER VOTRE CHÈQUE À AQPSUD  

NOMBRE     POUR  UN  ENVOI   POUR  UN  ABONNEMENT        
1 À 2 EXEMPLAIRES         4.00 $     �‡ 17.50 $ �‡     
3 À 5 EXEMPLAIRES         8.00 $     �‡ 23.00 $ �‡      
10 EXEMPLAIRES           10.00 $     �‡ 40.00 $ �‡ 

SI VOUS DÉSIREZ PLUS DE COPIES OU QUE NOTRE SÉLECTION NE VOUS CONVIENT PAS,
VOUS POUVEZ NOUS REJOINDRE AU : 514-904-1241  — SANS FRAIS : 1-844-465-3580  

OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU : 514-904-1241  OU PAR COURRIEL : linjecteur@aqpsud.org
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L’INJECTEUR  À L’AIDE D’UN DON 
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